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La commission TCS de la FDGA a organisé mardi à Chantenay-Villedieu une journée d'échanges à partir du témoignage
des associés de la cuma de la vallée des deux fonds, testant depuis 15 ans différentes conduites alternatives au labour.

Depuis un an, la fédération départementale des groupes agricoles (FDGA)a mis en place une commission TCS. L'objectif étant de
« répertorier ce qui existe dans le département, tant au niveau des pratiques, de l'agronomie, mais aussi du matériel » relatifs à ces
techniques culturales afin d'échanger ensuite ces connaissances entre les différents groupes de développement sarthois. Dans cette
perspective, la commission a demandé aux associés de la cuma de la vallée des deux fonds de Chantenay-Villedieu &#8211; dont fait partie
Alain Lebert, référent de la commission TCS FDGA et président du Civam-, de partager leur expérience mardi lors d'une journée d'échange,
d'abord en salle, puis sur le terrain.
Parmi la vingtaine de participants, déjà pratiquant ou fortement intéressés par une alternative au labour, les questionnements sont multiples.
Tout d'abord, la maîtrise de la technique inquiète puisqu'elle conditionne la réussite de l'implantation, et donc, le revenu de l'exploitation. Pour
d'autres, la gestion du désherbage est préoccupante. Et à plusieurs reprises revient la problématique du matériel. « Je suis seul sur mon
exploitation, je ne peux pas tout faire ni avoir tout le matériel TCS en propriété », témoigne un agriculteur. Plus globalement, l'intérêt pour ces
techniques est identifiable dans les campagnes, notamment dans certains secteurs comme le vérifie Catherine Schaepelynck, agricultrice
dans le canton de Mamers où « 80% des exploitants pratiquent les TCS ».


